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Les illustrations ont été fournies à titre gracieux par la Compagnie de la Baie 
d'Hudson (p. 1), les Archives publiques du Canada et l'Office 

national du film (p. 18). 

Les photographies historiques reproduites clans la présente brochure 
ont été prises par le capitaine James Peters qui commandait une 
batterie d'artillerie lors des batailles de Fish Creek et de Batoche. Ce 
sont les premières photographies d'un combat en cours qui aient été 
prises au Canada. Le capitaine Peters s'est servi d'un appareil photo­
graphique primitif à épaisses plaques sensibles sur verre. Vu qu'il fallait 
alors un temps de pose plutôt long et qu'il était difficile de prendre des 
photographies au cours d'un combat, il était inévitable que les photos 
ne fussent pas très bien réussies. Malgré leurs imperfections, les photo­
graphies du capitaine Peters sont des documents historiques d'une 
valeur inestimable pour quiconque veut se renseigner sur la campagne 
du Nord-Ouest. 

On pourra se procurer d'autres exemplaires de la présente 
brochure et plus de renseignements sur les parcs et lieux 
historiques nationaux du Canada en écrivant à l'adresse 
suivante: 

SECTION D'ÉDUCATION ET D'INTERPRÉTATION 
DIRECTION DES PARCS NATIONAUX 

MINISTÈRE DU NORD CANADIEN ET DES 
RESSOURCES NATIONALES 

OTTAWA 
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Lieu historique national de Batoche 

Les Métis du Territoire du Nord-Ouest avaient coutume de célébrer avec 
enthousiasme l'anniversaire de leur saint patron, saint Joseph, mais en 1885 
régnait une animation inusitée sur les terrains en bordure de la rivière Saskatchewan-
Sud. A mesure que les Métis se préparaient à la grande fête du 19 mars, on 
sentait que cette année-là il se produirait un événement important à l'occasion 
de la fête, un événement qui réaliserait peut-être un rêve caressé depuis long­
temps et ferait oublier les longues années de frustration, de désespoir et 
d'amertume. 

Issus de l'union de traitants de fourrures avec des Indiennes, les Métis pré­
tendaient avoir un droit historique à une partie des plaines situées entre la 
rivière Rouge et les contreforts des Rocheuses. Le mariage de traitants de fourrures 
et d'Indiennes avait mêlé le sang cris et chippewan à celui du Canadien français 
et de l'Écossais, et formait une nouvelle race, ni indienne ni blanche, mais qui 
possédait certains caractères des deux races. Auprès des postes de traite, les 
Métis apprirent le métier et adoptèrent les occupations de leurs pères tout en 
entretenant des relations avec les tribus de leurs mères. Ils devinrent chasseurs 
de bison, membres d'équipage de péniches et bateliers, ce qui leur permettait 
de gagner leur subsistance sans compromettre leur liberté et leur indépendance. 

Cependant, leur liberté n'était pas illimitée. La colonie de la rivière Rouge, 
fondée par le comte de Selkirk en 1812, les avertit que les terres n'appartenaient 
pas nécessairement à ceux qui y étaient nés et qui y vivaient. Une colonie 
d'Écossais s'établit sur la route que les agents de la Compagnie du Nord-Ouest 

1 


